
		
			
				Chapitre 1

				Il est temps de prendre 
la bonne décision

				La première règle est qu’il n’y a pas de règles

				Étudiez avec attention le tableau suivant qui vous présente différentes mains de départ.

				Avez-vous remarqué qu’il n’y a pas de tableau? Bien. Vous venez de franchir votre première étape pour appréhender une nouvelle manière de jouer au no-limit Texas hold’em, une approche qui ne vous demande pas de vous concentrer sur un tableau présentant les mains de départ, mais sur les décisions que vous prenez, et comment prendre de meilleures décisions que vos adversaires à une table de poker.

				Si vous voulez devenir un gros gagnant au poker, vous ne devez pas suivre le classement des mains de départ du tableau d’un livre quelconque, mais bien prendre les meilleures décisions à la table.

				Il est évident que l’approche du poker par la science de la décision n’est pas l’unique manière d’aborder ce jeu. Certains ont une approche strictement mathématique dans laquelle les pourcentages régentent leur jeu. D’autres développent un jeu basé sur le “feeling”. Ces joueurs jouent plus ou moins avec leurs tripes sans vraiment réfléchir au pourquoi du comment. Mais la méthode la plus répandue que j’ai vue dans les livres sur le poker est celles basée sur les règles. Ces règles vous précisent avec quelles mains vous devriez jouer, en quelle position et vous donnent des lignes directrices rigides du style “relancez toujours de trois fois la big blind”. Ces livres ont des règles pour tout, de la fréquence de vos bluffs au pourboire que vous devez donner aux croupiers.

				J’ai un problème avec ce type de règles de jeu: elles sont trop rigides (sauf pour les pourboires—c’est toujours une bonne idée de donner un pourboire). Pourquoi? Tout simplement parce que cette méthode oblige les joueurs de poker à apprendre par cœur, et l’apprentissage par cœur est beaucoup trop simpliste pour le no-limit Texas hold’em qui est un jeu complexe, compliqué, avec une infinité de variables. Je ne comprends pas que quelqu’un puisse vous dire comment jouer au poker alors même que chacune des parties auxquelles vous participerez sera différente de la précédente. La limite de la réflexion basée sur les règles vient du fait que chaque partie de poker est unique, même si vous jouez tous les mercredis soir avec les mêmes huit amis et ce depuis huit ans. Comme c’est le cas pour les flocons de neige, aucun mercredi soir ne ressemblera à un autre mercredi soir. Peut-être que vos adversaires solides habituels sont en train de boire. Peut-être que le super Viagra de la nuit dernière n’a pas tenu ses promesses. Peut-être qu’un de vos adversaires a eu une mauvaise journée au travail et est déjà en tilt. 

				En réalité, si vous y réfléchissez, le jeu évolue non seulement d’une session à l’autre, mais aussi d’un coup à l’autre et même d’un instant à l’autre. C’est ainsi car votre partie de poker est à prendre à la fois dans un contexte global (les caractéristiques générales et la compétence des joueurs) et à l’instant T (que s’est-il passé récemment dans la partie en elle-même). Le joueur contre lequel vous êtes en train de jouer a-t-il gagné ou perdu cette dernière demi-heure? Vient-il d’infliger ou au contraire de subir un bad beat? Est-ce que les médicaments qu’il a pris commencent à faire leur effet? Avec autant d’informations précises qui nécessitent de grandes compétences dans la prise de décision en fonction de chaque situation, les règles ne vous seront pas d’une grande utilité.

				J’ai vu des livres qui enseignent cette règle: “Si tous les joueurs se couchent avant vous et que vous êtes au bouton, alors vous devriez toujours relancer”. Mais si la small blind est en tilt et n’attend que l’opportunité de pousser son tapis, que vous avez 72 dépareillés, est-ce le bon moment pour suivre cette règle? Je suis à peu près sûre que non.

				Mon problème est que dans un jeu en constante et perpétuelle évolution, l’application de règles strictes et rigides va rarement fonctionner, surtout si vous ne comprenez pas les bases des concepts sous-jacents à ces règles. Sans vouloir trop insister, si vous suivez uniquement les règles, vous allez tout droit à la ruine. 

				Dans ce livre, vous n’allez pas apprendre un tas de règles qui ne peuvent pas être transgressées. Il est possible que je vous donne certaines stratégies ou des modes de pensée qui fonctionnent généralement bien, mais je ne vous donnerai pas de règles du style “Vous devez toujours relancer trois fois la big blind”. Au lieu de ça, vous allez avoir à votre disposition un cadre conceptuel qui va vous apprendre comment définir des objectifs, comment mettre en application des stratégies basées sur ces objectifs et, surtout, réfléchir à la raison de chacune de vos actions à la table. Ce cadre vous permettra de comprendre l’objectif de chacune de vos mises pour chaque main de chaque session de poker que vous jouerez à partir de maintenant. 

				C’est un objectif ambitieux, je le sais, mais je suppose que vous ne vous intéresseriez pas à ce livre si vos objectifs n’étaient pas eux-mêmes ambitieux, et si vous n’étiez pas déjà prêt à aller au-delà des règles afin d’avoir une emprise sur le jeu nettement plus fluide et plus précise. 

				Pour être honnête, suivre les règles n’est pas une mauvaise méthode pour commencer à jouer au poker. Si vous êtes un vrai débutant et que je n’ai qu’une heure pour vous apprendre à jouer au no-limit Texas hold’em, alors oui, dans ce cas, je vous enseignerai un ensemble de règles à suivre. Mais si vous êtes un joueur de classe mondiale, ou même un joueur gagnant de niveau intermédiaire, ça ne sera jamais suffisant. 

				Des outils, pas des règles

				Donc au lieu de suivre des règles, je veux que vous pensiez un moment en termes d’outils. Pensez à ce dont vous disposez dans votre boîte à outils “poker”. Les outils de cette boîte sont relancer, suivre, se coucher, check-raiser, check-raiser en bluff et ainsi de suite. Quand vous réfléchissez à une relance, vous vous demandez en fait: “Est-ce j’ai choisi le bon outil pour ce que je veux faire?”. Exactement comme vous vous demanderiez si un tournevis, un marteau ou une scie-sauteuse était le bon outil pour effectuer un bricolage de menuisier, au poker vous devriez vous demander si relancer, checker ou se coucher est le bon outil pour la main en cours. Tous vos outils représentent les choix que vous pouvez faire au poker, et voilà un secret: aucun outil n’est meilleur ou moins bon qu’un autre, vous devez seulement prendre soin de sélectionner le meilleur outil pour chaque main.

				Cette notion va à l’encontre de ce que préconise la sagesse conventionnelle au poker. Certains affirment par exemple que limper (suivre sans relancer) quand vous êtes le premier à ouvrir un pot est un mauvais coup (ils ont une règle contre cette action!). Vous savez quoi? Ce n’est pas obligatoirement une mauvaise action. Le fait est qu’au niveau du concept, ce n’est pas l’outil qu’on utilise le plus. C’est donc en général le deuxième ou même le troisième meilleur choix à faire. Cependant, ce sera parfois l’outil idéal pour ce que vous voulez faire, mais le problème, c’est que si vous avez une règle contre le limp, alors vous ne limperez jamais, non? Mais “jamais” inclut également ce petit pourcentage de coups où le limp est parfaitement et totalement correct. 

				Donc, laissez tomber les règles. Au lieu de cela, concentrez-vous sur la compréhension de vos objectifs en tant que joueur de poker car une fois qu’ils seront clairs dans votre esprit, vous pourrez définir votre objectif et ce que vous essayez d’accomplir dans chaque main que vous jouerez. 

				Et alors seulement pourrez-vous donner un sens à votre vie en jouant au poker. 

				Pourquoi?

				Pour y parvenir, laissez-moi vous poser une question: savez-vous toujours pourquoi vous faites ce que vous faites à une table de poker? Vous devriez. Vous devriez être en mesure de répondre clairement et succinctement à quiconque vous poserait une question sur l’objectif de l’action que vous venez juste de faire. Et quand je parle de réponse, je parle de réponse détaillée. Si vous venez de miser $70 dans un pot de $130, alors vous devriez pouvoir me dire pourquoi vous avez choisi de miser et non de checker, et aussi pourquoi vous avez misé $70 et non $50 ou $100, ou tout autre montant. 

				La majorité des joueurs sont incapables de le faire: ils ont du mal à expliquer la raison de ce qu’ils font pendant qu’ils jouent une main. Même certains pros en sont incapables. Prenez un instant et demandez-vous honnêtement si vous connaissez vraiment les motivations de toutes vos actions au cours d’une main, et je pense que vous aurez le plus souvent une explication du style: “Sur le moment, j’ai pensé que c’était la meilleure chose à faire” ou “J’ai senti qu’il allait soit se coucher, soit miser” ou encore “J’ai relancé trois fois la big blind comme le font les pros à la télévision”.

				Avec ce type de réponses, c’est comme si vous mémorisiez la table de multiplication afin de pouvoir répondre que trois fois trois font neuf, sans savoir pourquoi la réponse est neuf, sans connaître la nature de l’opérateur impliqué, la multiplication, et comment il fonctionne réellement. 

				Le problème avec ça est que si vous ne mémorisez la table de trois que, par exemple, jusqu’à trois fois trois neuf, vous ne saurez pas ce que font trois fois onze, et dans ce cas, vous serez un peu coincé.

				Pensez à tous les types de décisions possibles que vous pourriez prendre pendant un coup: relancer maintenant ou à la prochaine street; checker dans l’attente de check-raiser ou au contraire checker avec l’intention de vous coucher en cas de mise adverse; et si vous relancez, de quel montant? Comme vous pouvez le constater, la situation est complexe. Les règles seules ne sont pas suffisantes pour accomplir ce job difficile.

				Et voilà pourquoi:

				LE POKER EST UN JEU DE PRISE DE DÉCISIONS DANS DES CONDITIONS INCERTAINES

				Soulignez cette phrase. Surlignez-la en jaune. La compréhension de ce concept va modifier votre connaissance du jeu et vous permettre de devenir un grand joueur. Dès que vous comprendrez que le poker est un jeu de prise de décisions dans des conditions incertaines, alors vous comprendrez vraiment le problème fondamental de ce jeu, et vous pourrez ainsi commencer à définir votre objectif optimal dans chaque main que vous jouerez au poker. 

				En jouant au hold’em, vous prenez vos décisions avec des informations incomplètes – en réalité, loin d’être complètes—car vous connaissez vos deux cartes, mais vous ignorez celles de vos adversaires. Arrêtons-nous un instant et comparons le poker à un autre jeu dense, complexe, compliqué avec une infinité de variables: les échecs. Si vous demandez au grand public quel est pour eux le jeu le plus difficile, ils vous répondront certainement les échecs. Cette réponse vient du fait que pour devenir un bon joueur d’échec, vous devez prévoir plusieurs coups à l’avance. Vous devez anticiper les conséquences de chacune de vos actions en fonction des réponses potentielles de votre adversaire, puis de vos réponses à ses réponses et ainsi de suite. Plus vous avancez dans le déroulement d’une partie, plus l’arbre de décisions devient complexe. Les meilleurs joueurs du monde peuvent simplement anticiper plus de coups que les moins bons. Je ne remets pas en cause le fait qu’il est difficile d’être un bon joueur d’échecs. Cela étant dit, aux échecs vous voyez tout l’échiquier. C’est ainsi.
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				Aux échecs, vous disposez de toute l’information. Vous pouvez voir toutes les pièces de votre adversaire, qui est unique, ce qui rend également les choses plus faciles. De plus, il n’y a pas de hasard aux échecs. Aucun farfadet ne va venir courir sur l’échiquier et voler des pièces. Comme vous voyez tout l’échiquier et qu’il n’y a pas de hasard, vous pouvez en théorie prendre une décision parfaite avant chacune de vos actions. La seule chose que vous ne connaissez pas est ce que votre adversaire a en tête, mais dans la mesure où il optimise théoriquement sa décision, vous devriez être capable à chaque fois d’effectuer la meilleure action basée sur vos calculs. 

				Le poker est-il comparable aux échecs? Bien sûr, ouais, exactement... sauf que le tableau est à peu près comme ça.
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				Un peu différent, non? Imaginez jouer aux échecs en ne voyant que la moitié de la position des pièces de votre adversaire. Le jeu serait alors extrêmement difficile, non? Dans ce cas, les échecs seraient donc un jeu avec des prises de décisions dans des conditions d’information incomplètes, contrairement à ce qu’il est, à savoir un jeu avec des prises de décisions en ayant toutes les informations à votre disposition.

				Maintenant imaginez un jeu comme les échecs, qui est très complexe dans le processus de prise de décisions en termes de profondeur de réflexion, mais dans lequel les joueurs ne disposent pas de toutes les informations, et vous obtenez le poker. C’est pourquoi quand je dis que le poker est un jeu dans lequel l’information est incomplète, je pars du principe que le joueur doit récupérer lui-même presque toute l’information nécessaire. 

				Qu’entendons-nous par “presque tout”? Prenons l’exemple d’une partie de Texas hold’em à 10 joueurs. Vous connaissez vos cartes … et c’est tout. Vous ne connaissez pas les 18 autres cartes en jeu, ni vos neuf adversaires qui réfléchissent indépendamment les uns des autres, ce qui représente un certain nombre de problèmes complexes—et erratiques—à résoudre. 

				Une fois que vous avez compris que le poker est un jeu de prise de décisions dans un environnement où il manque des informations, alors vous pouvez facilement voir quel devrait être votre objectif prioritaire. 

				RÉDUISEZ L’INCERTITUDE AFIN
DE RENDRE VOS DÉCISIONS PLUS FACILES

				Réduisez l’incertitude. Rendez vos décisions plus faciles à prendre. Vous avez saisi? Une fois que vous avez compris le problème que représente le poker, alors vous avez compris que le poker est un jeu vraiment difficile. 

				Vous jouez aux échecs contre plusieurs adversaires en ne connaissant qu’une partie du tableau. Ça c’est difficile! Donc chacune de vos actions doit vous permettre de faciliter vos décisions, votre objectif étant de récolter des informations afin de savoir ce qu’ont vos adversaires. Plus vous aurez d’informations sur les mains de vos adversaires, moins il y aura d’incertitude et plus vos décisions seront faciles à prendre. Ce qui vous permettra de toujours mieux vous en sortir. 

				Votre objectif prioritaire est de réduire l’incertitude

				Avec moins d’incertitudes et donc plus d’informations, nos décisions sont plus faciles à prendre. Il existe évidemment deux autres méthodes pour rendre vos décisions plus faciles. La première est celle d’éviter de rentrer dans le processus de prise de décision en vous couchant. Si vous vous couchez, vous n’avez plus de décision à prendre dans le coup. La seconde consiste à éviter de rentrer dans ce même processus de prise de décision en partant à tapis. De la même manière, une fois à tapis, vous n’avez plus de décision à prendre. Nous aborderons plus tard le jeu all in et nous verrons quand et comment utiliser cet outil. Pour l’instant, sachez seulement que parmi tous les outils dont vous disposez, le all in est un instrument radical à utiliser avec parcimonie.

				Votre objectif principal va donc être de réduire les incertitudes et de rendre vos décisions plus faciles. Parallèlement, vous avez un second objectif: donner un mal de tête à vos adversaires dans la prise de décision à votre égard. Si l’on considère que le poker consiste à prendre des décisions, et que vous en prenez de meilleures que vos adversaires, alors vous finirez par gagner tout l’argent en jeu.

				Comment allez-vous prendre de meilleures décisions que vos adversaires? Pas seulement en étant plus intelligent qu’eux (quoi qu’à priori vous le soyez), mais plutôt en rendant vos décisions faciles et les leurs difficiles. Est-ce vraiment important? Et si je vous dis que c’est capital? Parce que si vous pensez à une main donnée de hold’em, par exemple à Las Vegas, où quatre relances par tour de mise sont autorisées, alors vous allez devoir prendre jusqu’à cinq décisions à chaque tour de mise et quatre tours de mise. On parle donc de 20 possibilités que vous avez de prendre une décision légèrement meilleure que celle de vos adversaires. Croyez-moi, même si vos prises de décisions sont seulement légèrement meilleures que celles de vos adversaires, vous finirez par tout gagner si vous pouvez vous servir de ce petit avantage 20 fois par coup. Et si vous deveniez un nettement meilleur décisionnaire que vos adversaires? Ça fait rêver. D’un certain point de vue, le poker est une guerre d’enchères. Je définis un prix, vous enchérissez à votre tour, je surenchéris et chaque fois que nous enchérissons, nous nous donnons à travers cette guerre de prix la possibilité de prendre une bonne ou une mauvaise décision.

				Chaque fois que nous pouvons obliger nos adversaires à prendre une mauvaise décision, nous sommes gagnants. Je veux insister sur ce point qui est fondamental dans l’approche de ce livre.

				CHAQUE FOIS QUE NOUS OBLIGEONS NOS ADVERSAIRES
A PRENDRE UNE MAUVAISE DÉCISION, NOUS GAGNONS

				Notez bien que je n’ai écrit nulle part que l’objectif est de gagner de l’argent. Pourquoi? C’est simple. Le but n’est pas de gagner de l’argent. L’argent dans le poker n’est que la retombée du choix de bons objectifs et de bonnes prises de décisions. Vous finirez par gagner tout l’argent en jeu grâce à vos bonnes décisions. L’argent sert simplement à noter le score. Vous pourriez tout aussi bien jouer avec des allumettes ou des cailloux. Ça peut paraître une différence sans importance, mais ça ne l’est pas et voilà pourquoi: si vous avez pour objectif de gagner de l’argent, vous aurez tendance à mal jouer quand vous perdez car vous serez surtout concentré sur vos revenus. Cependant, si votre but est de prendre de bonnes décisions, peu importe que vous gagniez ou que vous perdiez car tout ce qui compte—tout ce qui compte—c’est la qualité de vos décisions et non pas le résultat de ces décisions.

				Écoutez, vous allez parfois perdre tout votre argent avec votre paire d’as contre la paire de 5 de votre adversaire. Ça vous arrivera 18% des coups. Mais voilà le truc: vous vous en fichez. Pourquoi? Tout simplement parce que vous avez pris la bonne décision en misant all in avec la meilleure main et que votre adversaire a pris la mauvaise décision en vous suivant. Vous avez remporté la guerre de décision. Donc, peu importe si les retombées ne vous reviennent pas.

				À long terme, vous serez gagnant. Et les joueurs de poker sérieux ne sont intéressés que par le long terme.

				Des bad beats? Qui se préoccupe des bad beats? Laissez-moi vous dire que si je n’avais jamais eu de bad beat, alors je jouerais vraiment dans de très mauvaises parties. Je veux des bad beats. J’adore les bad beats. À chaque fois que je prends un bad beat, cela signifie que mes adversaires ont pris la pire des décisions en misant leur tapis. C’est une mauvaise décision—exactement le type de décision que vous souhaitez que vos adversaires prennent. 

				Les bad beats me rendent heureuse. Les bad beats montrent que je suis dans une bonne partie, que j’ai soigneusement sélectionnée. Vive les bad beats! (“Bad beat”, comme à peu près tous les termes de poker utilisés dans ce livre est défini dans le glossaire, donc si vous êtes dérouté ou perdu par la terminologie, consultez-le).

				Alors, avant de poursuivre la lecture de ce livre, j’aimerais que vous vous posiez une question importante: êtes-vous prêt à prendre d’excellentes décisions et à en ignorer les conséquences négatives? Si tel est le cas, vous êtes prêt à passer au niveau suivant. Vous êtes prêt à vous concentrer sur la recherche d’informations et les meilleures prises de décision sans vous préoccuper du reste. Si vous pensez être prêt pour tout ça, alors allons-y parce que le croupier s’apprête à nous distribuer des cartes…
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